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Abstract 

A very rare Curculionidae only known from France was recently re-discovered by sifting in the Alps 
in the South of France. All known distribution data as well as distinguishing morphological 
characteristics are summerized.
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Résumé 

Une espèce très rare de Curculionidae Tanymecini, endémique de France, est de nouveau signalée du 
département des Alpes Maritimes où elle fut collectée par tamisage. Toutes les données connues ainsi 
que les caractères distinctifs sont récapitulés.

Introduction 

Lors d’une prospection des rochers près d’Antibes Juan-les-Pins dans les Alpes Maritimes, plusieurs 
spécimens de Cycloderes (Cycloderes) artemisiae Hoffmann, 1950 (Fig. 1) furent collectés à 
proximité de la plage de la Garoupe.   
Cette espèce endémique de France est très localisée et son aire de répartition s’étend seulement sur 
quelques kilomètres carrés. Elle n’est en effet signalée que de deux endroits : du Cap d’Antibes à 
Antibes d’où fut décrite l’espèce, sur trois exemplaires, par A. HOFFMANN en 1950 et plus récemment 
du vallon de la Glacière qui se situe sur la commune de Villeneuve-Loubet (ALZIAR, 2004 ; VILLE  

D’ANTIBES JUAN-LES-PINS, 2012) où un seul exemplaire fut collecté par M. Cornet en 2001. 

Position systématique 

Le genre Cycloderes C. R. Salhberg, 1823 appartient aux Curculionidae Entiminae Tanymecini ; ce 
genre difficile comprend plus d’une centaine d’espèces surtout localisées sur le pourtour 
méditerranéen. Le catalogue des Curculionoidea de France de 2005 (PELLETIER, 2005) comptabilisait 
quatre espèces ; actuellement sept espèces sont recensées en France (LÖBL & SMETANA, 2013). Elles 
sont réparties dans deux sous-genres, le sous-genre Aramorius Desbrochers, 1908 qui comprend deux 
espèces : Cycloderes (Aramorius) affinis F. Solari, 1954 et Cycloderes (Aramorius) guinardi

(Jacquelin du Val, 1853) et le sous-genre Cycloderes C. R. Salhberg, 1823 qui comprend cinq 
espèces : Cycloderes (Cycloderes) artemisiae Hoffman, 1950 ; Cycloderes (Cycloderes) caenescens 

(Rossi, 1792) ; Cycloderes (Cycloderes) corsicus (Perris, 1866) ; Cycloderes (Cycloderes) depilis

(Fairmaire, 1863) et Cycloderes (Cycloderes) dubius (Desbrochers, 1872). 
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façon de « faire le mort » une fois dérangé. Toutefois un reflet légèrement irisé sur la face ventrale ne 
trompe pas. L’adulte se promène sous les plantes basses et ne reste pas cantonné à sa plante-hôte. 
Dans ce milieu particulier, d’autres Curculionidae intéressants furent collectés ; citons notamment  
Meirella florentina (Stierlin, 1884) ; Trachyphloeus laticollis Boheman, 1843 ; Trachyphloeus gallicus

Borovec, 1989 ; Maurobaris spoliata (Boheman, 1836) ; Cosmobaris scolopacea (Germar, 1819) 
Donus philanthus (Olivier, 1807) ; Styphlus penicillus Gyllenhal, 1836 ; Otiorhynchus cribricollis

Gyllenhal, 1834 et Otiorhynchus juvencus Gyllenhal, 1834. 
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